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wurde einer rdschen Destillation unterworfen. Bei 103-113"/0,5--1 Torr gingen 29,3 g (18"") 
Henzolsulfosaure-vinylester iiher ; n g  = 1,5165 nach zweimaliger Dcstillation. 

I n  weiteren Versuchen. die vollstindig analog durchgefuhrt wurden, wurde das Dioxan durch 
Renzol ersetzt. Rei gut getrockneten Ausgangsprodukten und Apparaturen konntc auch ohne 
Nachteil auf den Zusatz von Acetanhydrid verzichtet werden. Uie Reaktionsgeschwindigl;eiten 
iind Ausbeuten xvaren trotz verschiedener .4nderungen stets ahnlich den oben beschriebenen. 

Vinylrcuung der  Naphtalzn-2-sulfosiiure. Durch eine Lijsung von 22 g Naphtalin-2-sulfosaure 
(0,105 Mol) und 2.5 g gelbem Quecksilberoxyd in 100 ml Dioxan und 7 ml Acetanhydrid wurde 
wiihrend 2 Std. 1x3 80" unter gutcr Riihrung ein lebhafter Acetylenstrom geleitet. Nach Auf- 
arbeitung wie oben kieschriebcn dcstillieite der Naphtalin-2-sulfosaure-~~inylester bei 150-1G0 ' /  
0.5 Torr. Aus :d;thanol umkristallisiert Smp. 4747.5". 

Uer LONZ.4 ELEKTRIZITATSWERKE & CIIEMISCHE ~ " A H R I K E N  A .  G. sind nir  fiir die Iynter- 
stiitzung dieser Xrbcit zii grossem Dank verpflichtet. 

S U-MMARY 

The vinylation of benzene sulfonic acid with acetylene under pressure in the 
presence of mercury oxyde according to SAIJER Br WILSON can be done without 
application of pressure. Contrary to the data in the literature, benzene can be used 
as diluent. The hitherto unknown vinylester of naphthalene-2-sulfonic acid has been 
prepared by this method. 
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295. Etudes sur les matihres vbgbtales volatiles CLXIII1). 
Prbsence de bornbol et de camphre, mais non d'acbtate de bornyle, 

dans les huiles essentielles de lavande et de lavandin 
par Yves-Renk Naves 

(24 X 59) 

Le born601 existe dans les essences de lavande (Lavandula officinalis CHAIX) 2)3) 
et de lavandin (Lavandula officinalis CHAIX x L. latifolia V I L L . ~ ) ~ ) ~ ) ~ )  sous la forme 
dcxtrogyre. Les chimistes de sCH131hfEL2) ont conch, pour avoir identifib le born601 
dans une fraction de distillation d'essence de lavande prbalablement sapopifiCe, 
qu'il se trouvait dans l'essence A la fois libre et sous forme d'ester. Nous n'admettons 
pas pour notre part') e t  sur cette seule dbrnonstration que, comme il a C t C  rapportC*)B), 
cctte essence renfermait de 1'acCtate de bornyle. 

Nous n'avons pas rencontrC d'esters du born601 au cours dc 1'Ctude de l'essence 
dc lavandin') et nous avons admis, A tort, que l'essencc de lavande se distinguerait 
de celle du lavandin par sa tr&s faible teneur en borndol. 

C~1,XIIkrne communication: Bull. Soc. chim. France, mCmoirc A I'impression. 
SCHIMMEL, nulletin, avril 1903, p. 48. 
C. F. SEIDEL, H. SCHINZ & P. H. MULLER, Helv. 27, 671 (1944). 
Y.-K.  NAVES & 6. ANGLA, -4nn. Chim. analyt. 23, 203 (1941); 
J. SFIRAS & I,. VONDERSTRDCK, Parfumerie 1, 235 (1943). 
G.  IGOLEN, T h k .  Univ. Marseille, 1944. 
Y - K .  Navxs, Helv. 28, 1220 (1945). 
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En fait, l’Ctude par la chromatographie de partition vapeuri-liquide (CPVL) d’un 
g~ and nombre d’essences dc lavande authentiques et de diverses provenances, distil- 
lCes entre 1946 et 1959, nous a niontrC que le born601 en est un constituant non 
nCgligeable (entre 1,8 et 4,6y0), l’acbtate de bornyle faisant pratiquemcnt dCfaut ; 
nous avons aussi constat6 que des essences de lavandin authentiques, de types ct 
d’origines fort divers, posshdent frCquemment des teneurs en born601 du mCme 
ordre et parfois plus ClevCes (jusqu’g 7,5y0), sans renfermer non plus d’acCtate dc 
bornyle. 

La presence d’acCtate de bornylc dans une essence coninierciale peut signifier 
que lc titre en ester de l’essence a CtC ameliori! par un complCment d’adtylation 
rCalis6 in vitro. 

On a admis que l’essence de lavandin renferme des proportions variables (2,3 B 
6,5%) de (+)-camphre5)6)7)10) qu’on a CvaluCes notamment, mais assez grossiGrement, 
A c8tC dcs autres constituants oximables, par des oximations diffbrentielles) 6. La 
teneur en camphre de l’essence de lavande est, par contre, tr&s faible, sinon mCmc 
nCgligeable‘l). Nous avons bas6 sur ce contraste et sur l’analyse par CPVL dans des 
conditions mettant nettement le camphre en evidence, une distinction entre essences 
de lavande et esscnces de lavandinI2). De nouveaux progr&s en CPVL nous permettent 
d’Ctablir que si Ie camphre est toujours prCsent dans l’essence de lavande, la teneur 
en est inferieure B 0,2% ; elle atteint par contre jusqu’i 8% dans certaines des essences 
de lavandin que nous avons eues en mains. 

On mettra donc en opposition la prCsence de born601 B teneurs frkquemment 
voisines dans les deux essences et l’absence pratique du camphre dans l’essence de 
lavande. 

On sait qu’au cours de la distillation dans la vapeur d’eau des essences de lavande 
ou de lavandin une fraction notable d’esters est hydrolyde. On le constate en com- 
parant & l’essence obtenue dans les conditions industrielles soit celle distillhe rapide- 
ment, sur une petite charge, en atmosphhe de vapeur d’eau surchauffke (dite s&che), 
soit l‘essence ccconcr6te)) obtenue de la plante par extraction i l’aide d‘un solvant 
volatil. Nous avons examin6 par CPVL des essences concrhtes de lavande d’origine 
authentique et nous avons constat6 que la teneur en bornCol, par rapport B la sonimc 
acCtate de linalyle + linalol cst du m&me ordre que dans l’huile essentielle et que, 
comme dans l’huile essentielle, 1’acCtate de bornyle fait dbfaut. 

Une fois de plus18)l4) nous constatons dans des huiles essentielles riches en esters, 
la prCsence d’un alcool B l’btat libre seulement. La production des esters est certcs 
fondamentalement soustraite aux mCcanismes supposCs par CHARABOT et son Ccole15). 
Rappelons toutefois ce que nous Ccrivions en 1946 B ce sujetle): ((La biogenbe ne 
saurait &re considCr6c sur la seule foi en la composition d’un extrait vCgCtal tcl 

8 )  E. GILDEMEISTER & FR. HOFFMANN, Die atherischen Ole, 3e Cdition, 3, 661, Ixipzig 1931. 
9, E. GUHNTHER, The essential oils 3, 465, New York 1949. 
lo) J .  RIPERT, Ann. Fals. Fraudes 1937, NO 342, 284. 
11) Voir 2 ce sujet 9 ) ,  p. 511. 
12) Y.-R. NAVES, C. r. hebd. seances Acad. Sci. 246, 2163 (1958). 
13) Y . - R .  NAVES, Helv. 29, 557 (1946). 
14) Y.-R. NAVES, Helv. 42, 1237, 1693 (1959). 
16) Y.-R. NAVES & R. C O R T ~ S I ,  Ann. pharm. franc. 4, 112 (1947). 
’6) Voir 9, p. 560. 
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t ~ u e  l’huile essenticlle. I1 semblc qu’elle soit dCterminCc surtout par cles microlocali- 
sations dans l’organe et dam la cellulc et par des associations ou des combinaisons 
qui  sont dGtruites par la mort, lcs p l ihornhcs  qui s’ensuivent et lcs conditions de 
Frxtraction. )) C,cs considkrations sont toujours valablcs. 

Partie experimentale. -.- I.es CPT’L ont  8t6 cffectudes par 31. ALUO ODERMATT. 11 a Btk  

;iss<rcids h dcs  cnrcgistreurs PHILIPS 2 Gchelle tic 0-3 mV. Lcs tubes avaicnt 200 cni tlc longueur 
v t  0.45 c m  tle tli;unGtrc, Ic gaz porteur d ta i t  l’hytlrag~~iic cffluant B la pression de  l‘atmosph6re. 

11 a dtd fait usage tlc squalanc (perhydro-squalPnc) monte (1 pour 4 parties) sur celite, malgr6 
la faihlc dur6e d’utilisation tles tubes (20 2 25 ailalyscs au plus), cn raison tle la h n n e  stabilitk 
chiniique tlcs essences tle lavande c t  de lavandin au contact de cettc charge. A 760’’ et avec une 
cfflucnce rl’liytlroRi!nc de 70 i 72 ml/min, les tcmps cle r6tcntion apparcnte sont les suivants: 
linalol 12 2 12,4 min; cnmphre 1.5,s B 16.2 min; acdtate de linalylc 2 0 2  L 20,G min; bomdol 23,s  
i 24,l min. Lc cliromatogramme est trbs dkvcloppk 2 130” avrc une effluence de 5.5 ml/min. On a :  
liri;ilol 21,3 rnin; camplire 2 8 , j  min; acttatr! tlc linalyle 3.5,s min; bornCol 43,s min. 

En  utilisant I’argon comine gaz porteur e t  en rcn ip lapnt  Ic catharomttrc par le ddtecteur 
i ionisation cle LOVELOCK (GAS CHROMAToGRAPIiY LTI).), nous avons pu travailler regulibrement 
ii 160” avec 1111 t rmps  d’effluence ramen6 2 3 0  min pour le born6ol et nvcc un pouvoir separateur 
prochc tle celui rBalis6 2 130” dans l’hydroghne, Irs pics Btant trks Btroits. 

fait usage t1C chromatograplies 2G.201 tle la CONSOLIDATKU ELECTRODYXAMICS CORPORATION 

SUMM.\RY 

True oils: of lavender and of lavandin contain more than 1,8 per cent of (+)- 
borncol but no bornyl acetate. It is firmly established that the oil of lavender con- 
tains no campher in noticeable proportion. Thc analyses are easily carried out by 
vapour phase chromatography. 

Laboratoires de recherches 
I,. GIVAUDAN 8r CIE, S.A., Vernier-Gcneve 

296. Stoffwechselprodukte von Actinomyceten 

Synthese des a,  P-Dimethyllavulinaldehyds, eines Abbau-Produktes 
von Acetomycin 

von E. Bosshard, N. A. Goeckner und W. Keller-Schierlein 
(26. x. SO) 

20. Mitteilungl) 

Der u, ~-Dimetlzyllavulinaldehyd war ein entscheidendes Abbauprodukt fur die 
Koiistitutionsermittlung des Acetonzycins (VI) ”)”). Die Struktur des Aldehyds wurde 
scinerzeit 3, durch Oxydation zur a,~-Dimrthyllavulinsiiure bcwiesen, dic bereits 
von A m u s  8r  LONG^) sowohl durch Abbau voii Monocrotalin als auch synthetisch 

l )  19. Mitt. :  I-ielv. 42, 1730 (19.50). 
’) I.,. ETTLINt;IIII ,  E. G A I J M A N N ,  R. H ~ ~ W N R ,  \$’. ~ < E L L E R - S C H I E R L E I X ,  1’. ICRADOLFRR, 

I . .  K E I P ~ ’ ,  V. PRI~LOC; & H. ~ A H N E R ,  Helv. 41, 216 (1958). 
3) \V. I(~I.I.ER-~CHIIIRLEIN, 31. 1,j. M I H . + i i . o v I C  & V. PRELOG Helv. 41, 220 (1958). Der ,\I&- 

hyd liegt als (!in (;cmisch von 1)instereomercn vor. L)a beide Asymmctriezeiitrcn in a-stellung 
x u  (‘arhoiiy1gruI)r)cii stehen, gehcn die Diastrrcomeren offcnbar Ieicht ineinander iibrr. 

‘) K. ADAMIIS & K. S. I,ONG, J .  hmcr. diem. Sac. 62, 2289 (1940). 




